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nom aussi cher qu'il ct auguste. Dans cette pensée. la CompagniL inistres. iorit-ur des 1,leitus pouvoirs de S. M. la i-niiie. n.tre n ue

a donnun exercCe public de poésic yaut pour sujet : Le rie p/I c raine, ut le très excelleut ct e de Iresson, nussadeur .le Franieu

la cimence, oiu Cu un seul mot : cparon. Cet cxercL ncadùmique élemet prlur ds plb voirs du roi, Son souveruin

a en lieu dans la grande nef de la vaste églisa du .i. Igance. Cette Ate en a éAè dressC. sigté et d ment scellé. Il sera en tems uti!e

composition, ouvre du P. B3resciani, fbrmil rois parties dont la pi-e- roîdu conpte :Mx cort ès de Ce uLriagre."

imière célébrait le triomphe de la elénienee dans le eœur dut souveraipn, Vi à ce sujlt la nt qiie il. Bulw er adresse à 5T. Isturitz:
la seconde dans le ctur de ses suets, la troisième d::;s le emur de-s - Que. lin que le ministre d'A neleter r soit éloigué de vruluir
étrangers. Les vers étaient coimpses dans les trois iangues: grecq: i scruter les intetions d S. il. relativentent à son auguste stnr, il se
latine et italienne. La troisiènie partie tit de ph:s écrte en espagul.' voit avec peine dats le cas de representer à M. lsturtx que la circons-
en fraçais, en alleniand et en -anglais, et traduite immdiatemte::t e cne e ce mitarn: . si tems dS.1-t oinceuca devxquieénme &uque celît decS
langue %ilienne ou latine. Les jieunes élèves du colège ronmain ré- . s s i u des evenemens les lus graves qui peuvent ar-
citaient ces vers. A la fin le chaque partie. le nuit re de musique, river et Euroe, et le met traient duus le cas dPexprimer lu cr:inte,
Salvator Meluzi. taisait exécuter à grand orcelître u hyne de sa je cotséieu de cet évoienui les relious de 1' !spugne ne
composition : l'un de ces hymnies était adressé à la elénence. l'antre ': :rnsset avre les puiss:înecs qui, jusqu'à ce jour, out regard%
à la concorde. le dlertiier ù la religion. 1 1 1 - mml, A 1: : 1"-
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o sl t' essen cse eur pout quo, c ma eU rUn

Cette brillante académie fut ontoréc de la présence des cardinai:x. pendance de la uation espagnole.
Lin grand nombre do prélats ut de pcrsouunas de distinction,de plusi- .nîin. N ulmass:tdeur britanlniqute dit qu'il serait autorisè à adres-
rs milliers de personnesappartenant . la ntobles et à la bourgeoisie. ser des observatias an goiverneinent dc S. i., en cC sens rue lo
Les éloges donnés par cette imposante assnelAe à la décoration du. mnage prticiier de linlsimte ne peut être i :ucune mn:ière, -re-

mple, tout à la fois majestueuse et simple, par Phar- gard.come un particulier mais bic au contr:ire que le
onie des couleurs et surtout par le jaune et le blaue ; les vifs et nom. lois du pays le coudêrett co"mme une adchite d'Etat.

eux applaudissemens qui ont accueilli chaque morceau de pcüsle ei Tel est. en tbsttauce. le contenut de la première not, présent6o
musique, ont montré avec quel enthmusiasme et quel bon leur p:: le I!rldo d'une m , p: (xcer.

one écoute chaque voix qui chante les -ertIus de son souverain et d ' Après avoir ecrit ce quii pré'cède, nuits avons a ppris que la corres-
oni père adoré, Pie I.U I îom e entre l'ambassadeulir brtaique et M. lsturitz nes'est pas

bornée à la réponsr dW celui-ci à la communien ion de M. Pur. ma is
\I ab eu ueca. qu a1ccomnýaité I. la tîrnce de .Tonviilc

Roe, a eU -honneur dtrudience particuliére par le quo ce dernier a remis une autre utte dent le contenu purait être d'une

ouverain-Pontide. Sa Sainteté a daiené accueillir avce u grnde tleimrn que nous ne nous h d p de ommentares

ienvcillance le respectable aumônier de Pescadre française, et p ur sr ce point, ans tre plus sûrs de 'exYactinde des nouvelles arrivées

i donner un émoiznaec d'imérèt bien justifié par ses succès da:e 1 â notre conînaissanlce.

prédication, et par son zèic auprès des marins, le St. Père a confé.rè M. Isturit:: aurait réroidu que le gouer"nen espagnol s'étant

M. l'abbé Cogncran le titre de mi'onnire apostc!îe. toujours abstenii dle se prononeer ir les tmariages cuntractés par 1L

-fl y a en Espagac tretet-netf siéges épiscopanx vacains i il un îmille royaled'Auerre. a droit d'exiger que l'Angîe:erre observe

este que vingt-denS évêques, dont plUsiers sont en exil ou ho de une conduite identique à l'égard de-s Imlariagcs de la fimille royale
eurs diocèses. Lise d'EspIgne a un bien graud besoin de as- dEspngne.

'- '' On dit. que Ml. BilvCr a envoyé il M. rsturirz :i dernlière note
d'une imuportance qui ne demaude point de commtnclîtauires. QuoiqiilLo.i-- epaaosn 'annoncenit rien sur la soluttion. on suir it1

-- .. en soit l duce de .ientpensier denat paride rA Pou Mdrid Me2e cours des amures ecclésiastiques de ce pays avce iC Si. Siège. Ils r
e s'occupent tous que de la question du nariage. Cependant le d o. e ro ii P o-i-Iræenitioni dla liler die coton, remontem.. Suivant. le Père Mlont-
ergé languit toujours dans la misère. La dévotltion des idens Cc- faucon, à la fin duî IXc. siècic on aiut comnienceient dut Xc- Celle dtlesiastiques non vendus a été, d.ns p diocèses. platôt ni- papier fait avec du vieux lioge an coiecrncemen du XIVu. siècle.
ible que favorable au soulagement du îrlere-é. L- .

Ainsi, par cxemple, dans le diocèse de Lerida, le gouvernen a N O V E L L F S l E L 1 G 1 E L; S C S
évalué le revenu des biens dévolus at clergè, à 3i7,009 réaîux. La T livreF crinîrires ; la loi î t iiangereîî:i pour les rîiroîîr,
commuission'diocésaine yanvit fait- estimer le revenu de ces mmes rés rfîus ont té donnés en pix dais les UoOis liniares de la ville du
biens pour en faire la distribution, a trouvé après plusieurs recherches Paris.
et contestations de part et dauître, que lesdits biens dévolts ne valent ussitôt nous -lvoi ln le erà 1a nosîrisîtprirni ci la

qlie -20,000 réaîux, cst-à-dire la sebiime parte de la valeur que les réponse trois eiiiic, de sitence M. le ministre tclyinsiriition pu-
agens du gouvernement leur avaient attribuéc. Partout les commis- b!iiie nous fai )i]re.ser par le .11JniIrer
nions diocésaines trouvent non seulement un déficit scandaleux s - Il - t quelques lents, des révlttnaino-3 se 50111 élevée sur Ce qu'ua
ce qu'on dit leur rendre de bicns dévolus, inais encore elles rencon- traié l i ci i/s i les prit é aupé r u-
trent de nombretx obstacles pour réaliser ce peu dont elles peuvent maires de Paim.
disposer. " La prem îe cs ass;rtioné déniée tle fottdctneit. Ce livre,

non plue qute l ri. eunito â lafittello il apatein'a jntiiais reçu l'apprn-La situation du clergé de la Pêninsulu est Plns grave qu'on tie pen- bauiuîn uiversitaire. tusiljent toute, le ronsti.iies qui étaient ti-se ; et -on sent de plus CH plus la nécessité d'unî concordat qui lii as- rées île rtt sups enil livemhi, leusigteînct
sure tu-e itreren convenable.nfentqetngnptisrr

Ce A cm v cest qu'e e cS lie été doé priA x dns quel-
-. a Cr.zfte de .,Ifalridatilnonce ofTriellernent leage du il. le qîtu c-s i la - ville île Paris, ac çrouilllètenue-nt irrégulier, cotraire à

duc e Mfonîpemîsier avec linfu Lou ise-Ferd inatide. Voici la teneur 'Ostes t rquen et à tvons les rscrpnoes e Unive m pesque les
comm-îces ne'rtnti nitvet Feui avoir n deragnn s le é Lautorit é sut-

dc On la délrtopîulêepr c te f ulerfrri-L, dit m uînîueri quef- le fai a (-té cotita,a r -l-u:î mp recrit
Nous somms at0ruses àaunnoncer que te umrigoenire 5. W. 1, des tuesjOiorts iîréliuuire2, pour untreti.muite selontu«i <111 nîli-ie

l'infanute doua cai-oisFriaîlé d Bourbon et S. A. Rl. ,le - - '.yc
PrInce WrpOrléans, dte ie llowmsir Ainsi uaprès tites ieiirnainns pise l. le miistre de linstruction

- bltl!iueoî:u refiait r vété p dr t. et ve: Mon le daier dlrck mnpl-a été .3tipuilé, coicnnu et arrété piar le triés excelIlnt don 1ra7csco- eul Ierc ulic, cotfraire i touiues les ren ,onsquen riles ix e ous l escrpiols dc
Janvier lsturitz, rebiier secrétaire u i'Etat et président tu conseil nes! I'Uuenesqtui.nit


